
 

 

-« Toutes les heures nous blessent, la dernière nous tue. » 

Ces paroles de Camille Saint Saëns  ont un sens, vivons pourtant dans l’espérance. 

Lamartine n’a-t-il pas clamé dans son poème : « Le Lac » :                                                          

« Ô temps suspends ton vol et vous, heures propices, suspendez votre cours, laissez nous 

savourer les rapides délices des plus beaux de nos jours. » 

Berthe Sylva chantant sur les ondes :                                                                                                  

«  Si l’on pouvait arrêter les aiguilles au cadran qui marque les heures de la vie. » 

André Chénier à la révolution sentant sa dernière heure arrivée, car il mourut 

sur l’échafaud. Dans la jeune captive :                                                                              

                                « Je ne suis qu’au printemps. 

      Je veux voir la moisson.  

      Je ne veux pas mourir encore …. » 

Aujourd’hui, le jeune Mickaël Miro chante à la radio, à la télé : « L’horloge tourne »  

“Dam, Dam, Déo ho. ho. ho. 

Dam, Dam, Déo ho. ho ho ho.” 

Heures de tendresse, de joie d’amour,  

Heures d’angoisse, de tristesse, 

L’au-delà c’est là-bas ….. 

Nous, nous sommes ici 

Et ici, c’est la vie. 

Aussi nous vous supplions à genoux : 

« Si vous le pouvez, Horloges,  

Arrêtez-vous…. » 

Comme le chantait si bien Dalida :   

« Paroles, Paroles, Paroles toujours des Paroles. »  

Rien ne changera jamais : c’est la vie qui va, qui va ……..Comme ça. 

        Josette Ferrero 


